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3~QU 'N1~*L
Après avoir cré l'homme, Dieu le plaç;a dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-(Gen1sc, n, 15.]

Reureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les acantages de leur ondii>n.-( \'irgile.]

St. Hyacinthe,-Province de QuébCc - Mercredi, 20 Juillet IS70. No. 42

JOURNAL D'AGRICULTURE.

Conditions.-L'abonnemn ont sera de.
Un Ecu pour un an d'avance; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abonne-
ment sera de $1. On ne s'abonne pas
pour moins d'un an.

Toute personne. qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit à 50 co-
pies du Journal pour $20.

20 copies $8-50. 10 copies $4-50.

Le Journal d'Agriculture.paraîtra le
Mercredi de chaque semaine.

Nous traiterons de gré à gré pour los
annonces.

Toutes lettres, etc., devront être
adressées Franco au

ournal .AYricl/ture.

l .ý IcII (i'Agricuiture '' cEt ien mprimé ei puli.. par
Vaiill Lcisier (laits la inaisoîî en briquai; de H.F .Ijotîerty

TRAITE D.ElS VA CIIES

(SUImTE.)

LA IT 1 ER ES.

sEP'TIE1E CIoAssE.-PcnlTEv1Ns.

HIfoyennc taille,
1er. ordre.

Les vachos de cette toille et de ect
ordre donnent neuf pots de lait-pn
jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de Lunit mois.

20. ordre

Ces vauhes dolinit sept pots de lait
par jour, et lu maint iennen t jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de sept mois.

30. ordre.
Ces vaches donnent 'ix pots de lait

par jour, et le maintionnont jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de six mois.

4c. ordre.

C(e vilies donnent quatre pots (le
lait par joi r, et cossent d'en donne-

lorsqn'ellos sont pleines de cinq mois.

Il0. Ordro

Ces vcLs donnent trois pots du lait
par jour, C0 eesOent d'Cin donner lors-
q u'el les >on t plci nes de quatre mois.

Ge. ordre.
Ces vaehos donoii trois pintus de

lait par jou, et cessent d'en doniier
lorsqu'elles sont pleines de trois mois.

PetIYc. taille.
ler. oie.

L.Us vawhes de cette taille et de cet
ordre doinniet, dans leur f Ieo dl lait,
se(pt pots de lait par jrmr, et le main-
tiennent jvso' ce qu'elle soielit
pleines (d huit mo>i.S

2e. ordre.

Ces vaches donnen t uilng pots du le ;it
Znlr j)ur, et l maintiennent jusqu'a ce

qul'elles soint pleines d sept mois.

:e. ord i u.
Cesvarhos donnent quatre pois de

lait par jour, et le maintiennent jusquâ
cequ'elles soient pleines de six mois.
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4e. ordro.
Ces vaches donnent trois pots de lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de cinq mois.

5e. ordre.
Les vaches de cet ordre donnent trois

pintes de lait par jour, et le maintien-
nont jusqu'à ce qu'elles soient pleines
de quatre mois.

Ge. ordre.
Ces vaches donnent une pinte de lait

par jour, et cessent d'en donner. lors.
qu'ellos sont pleines de trois mois.

-o--

Bâtardes.
La bâtarde de la classe poitovine se

reconnaitra par les épis fossards cc,
lorsque leurs dimensions atteindront
oarvircn quatre pouces de longueur sur
deux pouces de largeur..

(A continuer.)

COLONISATION.

Nous nous sommes aperçus ces jours
ci, que nous n'avions pas encore annon-
cé la nomination du Révd. M. Chartier
aul poste d'agent de colonisation et
d'immigration. Nous voulons atijour-
d'hui réparer cette omission, on offrant
nos félicitations au (ligne prêtre qui a
bien voulu co sentir à devenir l'aide
du gouvernement dans l'accomplisse-
ment de la grande ouvre de la coloni-
sation de nos townships.
Nous nous réjouissons de ctte nomina-
tion importante ; et tant lo monde de-
vra en faire autant, car, la gouverne-
ment, on agissant ainsi, démontre qu'il
a l'intention do favorisor par tous les
moyens possibles, les progrès de nos
townships, de retenir netro population
sur lag torre do ses pèrcs ; et partant,
qu'il d4ire travai lloi à la prospérité
du peuple.

Paisque nous parlons de cotto nomi-
nation, nous on prendrons occasion de
-onstater que le membre pour le comté
de Wolfe, M. Picard, est un de Ceux qui

ont le plus sollicité legouvernement de
faire quelque démarche en ce sens.
Dans la session 1867, 68, M. Picard in-
sistait auprès des Hons. MM. Chauveau
et Arehambault pour faire nommer au
poste qu'occupe aujourd'hui le Révd.
M. Chartier, un prêtre dos townships.
Il a cu avec les Hons. MM. nommés
plus haut, des entrevties qui n'ont pas
peu contribué, eroyons.nous, à amener
le résultat que nous connaissons.

Sans doute, nous ne voulons pas at-
tribuer tout le mérite de cetto a.ffaire à
M. Picard, et dépouiller les autres dé-
putés des éloges qu'ils méritent eux
aussi, sous ce rapport. Mais, cntnme
nou, croyons que M. Picard est colui
qui s'est occupé de la chose, le pru -

mier, et le plus activement, c'est pour
nous un devoir de le mentionner.

Nous espérons que grâce à cette no-
mi nation, et an zèle des sociétés de co-
lonisation, le dèfriclheme n t do nos fb.
réts va se faire rapidcmcent, et que l'a.
griculture s'amparia (les immeunes
terrains qui ne nous rapporteont. ccore
aucuntll profil.

LE NAVET.

Le navet fut intrdduit aux Etats-
Unis par les premiers colons dé ce
pays, et a toujours été depuis un objet
de culture. B>uilli le navet estlen
usage pour la table. Cependant, sa va-
lour principale est comme nourriture
pour lo bétail et les moutons, qui le
mangent cru. Ses propriétés nutriti-
ves sont comparativement petites,
mais la griande quantité qu'on en peut
obtenir d'un morceau de terre d'une
moyenne grindeur, la facilité et l'éco-
nomie de sa cult ure l'ont toujours fait
regarder comme important par les cul-
tivateurs qui pouvaient le cultiver dans
des sols convenabtes. Un sable fertile
on une tarre grasse bien égoutée sont
les sols propres au navet. Tout sol qui
convient au blé d'inde petit produire
dAe bons navets. Mais t'est surtout
dans la terre neuve ou dans une pièce
de labour fraisqui a servi au pacage,
qu'ils produisent le mieux. Un frieo
couvert de cendres de matière végéta.
les, accumulées et exen t d'herbes et
d'insectes nuisibles, donnera certaine-
mont li récolte la plus abondante.

De tels torrains ni'exigent point d'en.
grrais. Pour le cultiveL- dans une prai.
rie on tròfle, il faudrait y étendre une
épaisse couche d'engrais non frmenqté,
avant de labourer.

,Clture.-On sème les navets depuis
le 15 juin jusqu'au 1er août. Les pre-
miers rappo-tent on.plus grande quan-
tité,.mais les derniers ont générale-
ment la racine plus saine et peuvent
se conserver plus longter ps. La'terre
devrait être labourée et hersée immé-
diatement avant de semer, car l'humi-
dité avancela germination de la grai-
ne.

Ont peut semerla graine à lu volée et
mettr une ou deux livres par alrpent;
-il faut ensuite herser légèrement, et
aplarnúr au roulonu. On aidera benu-
coup à la récolte en couvrant la terre
d'une couche de chaux, de cendres et
de plâtre ; quinze au vingt ninots de
chaux slullront pour titi arpont. Quand
ou commence à apercevoir les tiges et
que les feuilles aont on part ies déploy-
éos, on peut se servir légèrement de la

p'oebe, pou r remuer la terre autour et
eil arracher toutes les herbes nuisiblecs.

-On écrit d'Aisterdam i (La cul-
ture de la betterave prend un dévelop-
pement important dars le Gueldre,
grâce à uii nouveau mode d'encourage-
ment qui mérite d'êt re signalé: chaqueo
année, la fabrique desucre de Ialfweg,
entre Amsterdam Iet .liaaien, envoie
dans cette province une semeuse méca-
nique avec un personnel qui en connait
pirfaiemept la mnanguvre. Ctte ma-
chine est destinée à ensemencer gra-
tuiteaent les champs consacrés à la
culture de la betterave. Oin fait même
des avances aux prpàtires, à condi-
tion qu'ils vendent urs .produits à la
fabrique en question, à prix marchand.
De cette façon, les .popj1ifiQPs sont
innitiées à l'emploi des machines ogri-
coles perfectionnéeý, on même temps
que se propage une culture avantagea-
se aux pays.

Chaque cultivateur devrait recevoir
l'Anerican Stock Journal. Le numéro
de mai contient comme.d'habitude, une
grande.variéte d'infoÔnations, écrites
par los hommes les plus pratiques de
la contrée où il se publie. Si les culti-
vateurs avaient plus de soin de leurs
trouieaux, on entendrait bien moins
de plaintes concernant le bas prix des
grains. Nous invitons en conséquence
tous nos lecteurs à faire tmaiinder in
No. specimen gratis ou à envoyer 90 con
tins pour leur abonnement de l'année.

A Âdr.essexpz: ~ C.
N. P. BOYER & Co.,

Parkesburg, Pa-
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La cai'tt à maoin d'ennemis que
toutes lös atitef plaîltes, que je sache.
La mdill'ere Cgèt, pour la culture en
grand est la carotte rouge d'Atring-
ham : la nanière de la culiver est le
suivante :

Culture de la carotte.

La terrà engraissée l'automne, coin-
me on vient dle le dire, doit être labou-
rée au moins doux fois le printemps,
les deux labours devant se croiser et
être aussi profonds que possible: on
doit ensuite la herser jusqu'à ce qu'elle
soit bien préparée. On fait ensuite, à
la charrue, des sillons séparés de deux
pieds à deux pieds trois pouces, en
ayant soin de relever la terre entre ces
sillons autant que possible: on passe le
rouleau sur ce labour, puis on ouvre
avec le coin d'une houe (pioche) un

petit sillon le long et sur lo sommet
des rangs; déposez-y la graine et pas-
sez de nouveau le rouleau, cette derniè-
10 opération sufflt pour côuvrii- la se-
nènbe. Quand oh letut Ee procurer

une brouette mi sillon [semeur de grai-
ne] cela âiniplifle de beaucoup le tra-
vail. Le rotileatd dont du vient de par.
ler est essentiel pour la culture des
pldtiteš btilbéuse (légiiñes) qui vien-
nent'dö'pötites sqrhenees mais aussi, il
est à là Ëôptée de tous-les cultivateurs.
Un bilt d'ejin dé vingt pouces de
diiiniòteo et de cinq pieds de long, avec
dels tirdina ,és ·à sdu-extrémités, peut
fair'é l''ffälie mdmt ira'blériieht.

La graie dd eni'ôtte [et oi peut én
dird aittntVdós' a'útres grainoi], doit
êtîft ret gesdaùhde l'éau' do Plui'eou
de l'eali doûe, et y deirieurer jusqu'à
ce 4u élle seit piýête' à gýrm6r, et en-
siiVtail'a roule-datns clé lit ehaux vivò

jusqu'à ce qu'ella soit assez sèche pour
que les gritins n'adhèrent pas lis uns
aux autres. Quind'on n'a pas.de chaux,
on peut se servir de* cendra de bais.
Úiie livr'de gaiite; si elle est bonne,
et oói endoit f ir l'éprouve avaint de
la se:in'e pesut- suire pour un arpent
de térre,

Pi¥leinyed d'iíto~N vient de par-
lerla jiln'e plaite pbussdiut' auitnt les
maauvaiáéW h, éWm6i sorte qu'if sera
fiilo de'distin'guêÝ le ' ra'ns dô la ca-
rott'air't gq8 les miuhdses hibrbes
aáiparls.sent.

Cèdi 4'nd lé netidyage coniparùtive-

nieWlijhfa'cld, ptí na'il peut s'e faii1%
[èxéeyPé l'é-dciahe't - n&oô -la

eigt lld Oed Neédf ù9ins.

trurnatique tout eultivätftcur doit avoir, et h'ont pas bosoili de ýavcs; roli'aî
et qui, comme ceux déjà décrits, est sans souffrir, denrcr dans la turro
extrêmement simple dans sa construc- tout liver; dans ce cas on les tetrou-
tion :|llo esteomposée de troisbarres cn vo au pintemps comme une nouvelle
tois réunies à leur extrömité aîtirieuro ilimentation dans le temps oi elle dc-
et séparies en arrière' en proportioni vient plus nécessairi. Tous les nul-
de la largeur des rangs que l'on veut maux mangent lespanets avec goût. et
nettoyer. Cet instrument, qu'on ap- les vaches qui en sent nourries donnent
pelle la lioue à cheval, la hersO à sillon, un lait très rie
ou le cultivateur, peut être tiré par ui La Beterave ordinaire, et la grosse-
cheval bien facilement, et arme de Iletteraveosont de la même valeur
manchons comme une charrue, manise eomme alimentdes
plus légers; un homme ou n jeunevais Jie lescrois
garçon peut la diriger de façon à ne pas beaucoup Propres 1 e les
pas toucher aux rangs des carottes ou
autres légumes, mais seulement po Les Navts viennent bien quand ils
soulever la terre à tiie plus ou moins: peuvent éhapper il la monue ; uais
grande profondeur, à volonté. Dès
que les mauvaises herbes font leur ap-
parition, on traîne cette herse entre les
rangs., de manière à amener la terre
aussi près que possible des.jeunes pois-
ses sans leur toucher ni les couvrir. ce
procédé tiendra les pousses lans un
état (le propreté jusqu'au temps venu
d'éclaircir les plants et do les laisser
distants de quatre ou cinq pouces. Peu
après, on pourra labourer entre les
rangs ainsi hersés etrenchiaussés. Ces
piocédés font du bien à la plante en
permettant à l'air et à l'humidité dese
faire jour, et facilitant l'évaporation.

31a manière de récolter les carottes
l'automne consiste à passer la charrue
le long du côté droit des plantes aussi
près que possible sans les endommager
ceci les dégage d'un còté, et la tige est
assez forte ponr ensuite arraclier les
racines.

Cette espèce de culture requiert lun
travail considérable, mais le revenu est
plus que suffisant pour récompenser le
cultivateur. Quand en considère la

grande quantité de principes nutritifs
que cette racine contient, et l'applica-
tion générale qu'on peut cmi faire pour
la nourriture de tout ce qui a vie dans
la ferme, on ne saurait trop cin recom-
mander la culture; c'est en outre un
aliment aimé de tous les animaux, et
surtout des chevaux de travail, aux-
quels on peut en donner à la place de
l'avoine.

J'ai appuyé particulièrement sur la
manière de cultiver la carotte, parcc-
que la même méthode peut s'appliquer
à la Culture de presque tous les légumes
qui peuvent se cultiver avec avantage
dans ce pays, comme les Panets, Bet-
tCt'aves da toute espèce, et Navets.

- Les Panets peuvent pousser dans un
sol dur, approchant même de la glaise,

on ne peut compter là-dessus; et de-
uis que la maladie a pris la Patate, on

peut ei dire autant de ce légumo don t
a culture d'ailleurs est bien connue.

DE LA FEVE A CHEVAL ET DES VOIS.
-Si la terre est trop lourde pouir la
eulture (les légimes à racines, les Fè-

es et même les Pois peuvent convenir
pur la culture No. 1, tout cn f;iisant
ettention à semer au sillon, et a Prépa-
rer la terre comme on vient de le rc-
commander pour la culture cles légnmes
à racines.

LAnorn.-Si l'on croit absolumen t
nécessaire de déchmaumoer, c'est-à-dii e
labourer sans semer, ce qui arrive seu-
lement dans le cas où le sol est si dur
c! si lourd qu'il ne peut se pilvéri er
pîîrun autre moyen, on ne doit pas
&tendre les engrais sur la terrs l'au-
tormne précédent, mais on doit labourer
la terre et l'assécher, c'est-à-dire, faire
dics tranchées et sillons avec autant le
soins que pour le dépôt d'une semence.
On ne doit pas retoucher à la terre
avant le mois de juin, temps auquel il
fiut la labourer de nouveau, et la lier-
ser de maniére à la rendre égale et à
détruire les racines des mauvaises lier-
bes. On doit ensuite tirer los sillons
en ligne droite en leur donnant une
largeur uniforme, et dans une direction

propre à faciliter l'assèchmiiont. Vers
le milieu de juillet, il faut de nouveau
labourer et semer avec abondance du
sarrasin. A la fin de septembro, on
doit labourer do nouveau, après avoir
répandu les engrais sur la terre. Le
sarrasin, dans ce cas, est enfoui avec
les autres engrais. et sert à los aug-
menter beaucoup. La terre ainsi pré
parée devra être ensemencée do blé le
printemps suivant, et on devra y ajou-
ter une semence de Mil et de Trèfle ;
un minot de Mil suflira pouir cinl ar-
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ponts, et trois ou quatre livres le
Týi'êèlo pour chaque arpen t.

En suivart aiec soi n la iiótholîde ci-
dessus décrite, on aura un l'anniuè 1872
quadruplé lit fertilité du sol, et peut-
être plus que quadruplé.

Maintenant, j' ii f.tit tou t ce que je
pouvais faire pour le cliamlp A. Je
lai nettoyé et engraissé autan t que je le
pouvais, et après avoir onlevé la récolte
do blé ou d'orge l'anné suii'ante,je
laisse le chatîmp se reposer jusqu'à ce
que les autres champs aient été amé-
llorós do la même muanière, et d'après
11 méthode plus haut décrite. Quand
ecci aura été accompli, c'est-à dire dans
l'espace de six années, oit cri l' antiée
1877, le pire sera fait, et ou pourra
considérer la bataille comme gagne.
Leschampsscront alors dans un état
do propreté et do production, et la ri-
chesse, par consérq uent, ci sera de beau
coup augmentée i la terie de 70 à 80
arpents qui on 1870 nc nîourrissait que
trois Ot quatro Imisèrables vaelies et
un 1 nombro gLière plus considérable de.
nioutons mnaladifs, sera capablo en
moins de dix ans le fournir une tbIn-
dante subitanie à dix ou douze-vaueos
et à d'autres troupcaux d:ms la mòme
proportion.

Un des grands d:nu age- le eys-
tèie de rotation des semences vient
de ce que les pôtirages qui fouurnisent
aux troupeaux la nourriture de l'été
sont cin proportion de la qu:antité de
légumes et de foin ueanîs à les hiver-
ner, et on proportion de la paille que
la culture des crains dnilnn pou r les
litières des au i J em arquerai
ici que les habiano, excepté ceux qui
demoeurent dans le voisinage des villes,
où ils peuvent iiisimeit so procurer
des engrais, ne devraientj:nnais vendre
une seule chargde leur foin, aille oii

légumes, le tout devant éîî'e mang
sur la terre, dans le buit d'en tirer' des
engrais sillisants pour entretenir la
fertilité du sol.

M1lais si le cultivateur 1ie vond ni
fbinî, ni paille, ni légu mes, que vendra
t-il ? je rpondi : le tiers de lt terre
étant emp1loy, sous ce système, pro-
Luire du grain, il sera toujours en son

pouvoir d'en vendre une grande partie.
La moitié dle la terre tnt en foin et
en pàturge, lui permettra de produire
une grande quantité (le beurre. .. fro-
mae, de vianLes et de la i e, et l'en
vendre une bonne partie après avoir
pris les besoins de sa famille.

On pourra dire que six années sont

bien longues à attendre pour l'amélio-
ration te la terre entière ; nais je ré-
pondrai que je tie conriais aucun autre
moyel de l'aiccoInplir on moins de
tomns avec ses seules ressources, et il
est digne de remarque que la terre
'améliore graduellemnent et elinique

année.- Lu produit et plus grand,
moêne pour la prieière année, sous ce
système, qu'il ni l'est sous le mode
actuel de culture, et d'année Cin année
la terre s'iiimiliore champ par champ,
et produit le plus en plus do manière
ô payer I caucoup mieux le cultiviatuir
qu'il lie l'est. maintenant,'t à le réconi
penser doublemnit après, quant le tout
aura été iuélioré par un système de
rotation.

On pourî;1 nbjecter que doux années
de pâturago pour Ile même champ est
unti trop long repos pour' la terre ; mais
ou devra reaIlrquer que la terre mie
dcemecur pas improatuctivc durant eo
temps de repos. Ceci ne contribue pas
souloieit ô rétablir la fertilité presquo
épuisée du sol (et personno ne peut nier
que ce procódl est le seul employé au-
jourd'hini par l'habitant Canîad ion,]
mais est encore lo meilleur moyen de
fourir auL cultivateur les premières
nécessités de la vie, et les articles,
pour ainsi dire, qui puissent trouver le
plus facilement un débouché sur [ils
nurehé., tels que le luoeuf, le laid, le
mouton, le bourre, le fromage, la laine,
et autres prodiui ts déjà nommés

Enugrais.-Les engrais sont de la plus
haute m prne pour le eultivateur,
et il doit flIre tout eu son peuvoir pour
ci igrmenter la quantité. Le système
proposé ici est caleulé de manière à
atugmîîlen ter la quantité des engrais on
proportion que le sol s'aiméliore. Con-
mie oii l'a dléji dit, le cultivateur nie
doit vumdre :î<uinnne partie du son foin
ni (le sa paille, lan'ce que ces produits
sont les natière . principales de u grais
et par consequtent, il est infiniment plus
nauvais cieore de vendre les engrais.
les engrais ainsi ménagés seront suffi-
sants chaque annéepouri améliorerle
champ qui doit recevoir la culture des
légumes, (soneice No 1].

Après la culture de l'avoine (semen-
ce, No 6] la tel re ne se trouve pas en-
core épuisée, et pourrait à larigu eur
produire une nu trc récolte de grain :
il vaut mienî eendant lui conserver
sa ft'rtilité, que de se mnettre dans l'o-
bligation de ramener de nouveau cette
fertilité.

Dans ce petit abrégé, il m'est impos-

sibie de signaler la centième par tie des
moyens que nous pouvons avoir d'aug-
menter la quantité des engrais, dans
le Bas Canada ; je me contenterai de
signaler les riches depots de matières
végétales que cont:ennent nossavan-
nos et la quantité de piorre à chaux
qui se trouve presque partout : les
imauvaises herbos même, qui sont la
pos te des champs, peuvent être conver-
tics en de bons engrais.

Asséchemeut. -Bien que l'assicho-
mont des terres soit une aniélioratien
profitable, il est si coutoux, que je ne
dirai rien de plus sur ce sujet, que ce
que connaissent déjà les cultivateurs
Canadions. c'sst-à-dire, qu'on doit a-
voir soin de bien fossoyer le terrain
afin que les eaux ne puissent séjour-
ner sur la terre, et la rendre improdu
tive.

(A continuer)

LA RECoLTE.-Le blé cst recolté dans
le Kentucky et le.sud de l'Illinois, de
l'Indiana et de l'Ohio. Cette récolte
est en général meilleure qu'on ne s'y
attendait, Qand aux autres produits,
ils ont à peu près partout, une lrés.
belle apparance. Les orages et la grêle
ont causé de grand dommages dans
plusieurs localités. Un de nos abonnés
nous écrit du comté de Coshocton Ohio
"Nous faisons la moisson des blés, qui
out été, oi bien des endroits, endomnia.
gés per la grêle. Les champs qui ont
été épargnés par la grêle ne donneront
eux-mêmes qu'une demi récolte. Le
Le mais n'est pas très avancé pour la
saison," Une depêche de Chicago
nous donne les nouvelles suivantes[;
"La récolte du blé est presque terminée
dans le sud de l'Illinois. On assure
que c'est la meilleure que l'on ait fait
dans cette région depuis bien d<10 ain-
nues. Le maïs est beau."

" Voici maintenant les renseigne-
monts que nous trouvons dans le derni-
er rapport du Bureau de l'Agriculture,
de Washington :De toutes les données
fournies à ce Bureau par ses correspon-
dants et par les journaux, on peut con-
clure que la récolte de blé de cette an-
née sera de plusieurs millions de bois-
seaux inférieure a celle de 1809. L'Il-
linois-l'Etat le plus important par son
blé-en récoltera 17 p.c. de moins que
l'année dernière. La Californie qui,eu
égard à sa population, produit beau-
coup plus de -blé qu'aucun autre Etat,
n'en donnera pas, comme en 1869, 21,--
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500,000 boisseaux; elle en donnera à
peu près quinze millions, La moyenne
du rendement, pour tout le pays, sera
d'environ douze boisseau."-Nous don-
nons ces chiffres pour ce qu'ils valent,
et sans jurer que les spéculateurs n'y
ont pas touché. Dans ces derniers
temps, la speculation à la hausse a fait
rage sur les marchés do l'Ouest, et
principîalunî.t sur celui de Chicago.
C'est pour cela que nous n'acceptons
que sous bénéfice d'inventaire les mau-
vais bruits qui courent sur la récolte
de blé.-Pare des Lacs.

LA SECHERESSE EN FRANCE.

La sécheresse commence a devenir
sérieusement inquiétante. On s'en pré-
occupe à la Dourse et dans le monde
des affaires; mais aux champs, on s'en
préoccupe avec bien plus de souci en-
core et cela se conçoit. Si le temps
qu'il fait depuis plus de deux mois con-
tinue, il ne parait pas douteux que les
récoltes soient sérieusement compro-
mises. Tous les ans, à la vérité, on
se plaint; tous les anis, les cultivateurs
croient que tout est perdu ; tantôt ce
sont les foins, tantôt c'est la vign(,puis
les avoines, puis les blés. Et. cin fin
de compte, la récolte finie, les greniers
sont pleins et les caves bien garnies;
l'année, qui menaçait d'être mauvaise,
à en croire les plaintes dul début, finit
par être reconnue sinon comme une ai-
née exceptionnâlle, du moins comme
une bonne année moyenne. Ainsi vont
naturellement les choses; on l'absence
de renseignements bien positifs, suffl-
samment nombreux, on se laisse aller
volontiers à croire aux exagérations
dictées soit par des calculs intéressés,
soit par un instinct cupide assez natu-
rel che, le paysan et dont la spécula-
tion s'empare.

Cette année, il pourrait bien en être
autrement. A présent nous savons à
quoi nous en tenir sur l'état des princi-
pales récoltes, et nous allons dire ce
que nous savons. Les froments d'au-
tomno, cultivés d'ordinaire on terres
fortes ou substantielles, ont souffert de
la sècheresse. Les froments ùu prin-
temps ont dà souffrir partout. Les
seigles sont maigres, les orges sont
très-compromises, à l'exception des os-
courgeons ou orges d'hiver.

Les avoines qui n'ont pas été proté-
gées par le rouleau contre les rigueurs
de la sècheresse font triste figure; les
autres donneraient encore des espérail-

ces s'il vcnait à pletivoi! prochaine-
ment; toutefois nous ne sommes guère
rassurés sur cette cèréale. Les, alti-
ses ont fait un etiroyable ravage dans
les colzas, les navettess et les rutaba-
gas ; la levée des betteraves a été pé-
nible incompltèe, leur végététion a été
tourmentée,et il n'a pas été possible de
garnir les vides par le repiquage. On
se plaint du. lin,on n'est pas mécontent
du chanvre.

Les trèfles font défaut, les jeunes lu-
zernes n'ont pu se défendre centre la
sécheresse. On n'est pas tranquille
sur le sort des semis de fourrages arti-
ficiels de l'année. Pour ce qui est des
prairies naturelles, maigre et très-mai-
gre récolte,à quelques exceptions près ;
pour ce qui est des pâturages, tableau
navrant, le brin ne sort pas du gazon.
Reste la ressource des regains, des se-
condes récoltes, des cultures dérobées ;
mais à sompter sur ce qu'on ne tient
pas, on s'expose à compter deux fois..

En retour, les vigues qui n'ont pas
été gelées et les arbres fruitiers font
d'assez jolies promesses.

En définitive, la situation n'est pas
bonne pour les céréales, et elle est po-
sitivenient mauvaise pour les fourrages:
la hausse des blés et des avoines sur nos
marchés ainsi que le prix fabuleux des
foins en fournissent la preuve.

Les conséquences sont faciles à tirer
de lé. Nous n'aurons pas le pain à bon
marché, mais nous n'avons aucune in-
quiétude sur le déficit de la récolte ; le
commerce arrivera aisément à le com-
bler. Qudut aux fourrages, c'est une
autre affaire. Bon gré, mal gré, les
cultivateurs réduiront leur bétail vers
la fin de l'automne et le vendront à bas
prix. Or, moins de bètes à l'étable,
moins de fumier, et d'autant moins
qu'on se montrera avare de litière à
cause de la rareté de la paille, et qu'on
mêlera le plus possible de celle-ci avec
le fourrage ordinaire.

Ainsi peu de fumier d'une part, faute
d'animaux pour le fabriqucr et de

paille pour le recevoir; et, d'autre

part, maigre fumier, puisqu'il provien
dra d'une maigrb nourritule. Done,
l'année prochaine, la terre s'en ressen-
tira.

Quoiqu'il en soit de ces questions,
espérons, aussi bien pour la végétation
et la production agricoles que pour la
santé et l'hygiòne publiques, que nous
touchons à la fin de cette période, et

qu'un peu d'humidité va relâicher l'ex-
trême tension dont souffrent les plan-

tes, les animaux et les hommes,

Voici un remède bien simple contre
l'insomnie et le cauchemar, dont nos
lecteurs pourront profiter si l'occasion
s'en présente.

Chaque fois que l'on éprouve des
difficultés à dormir, ou que 10 sommeil
est agité et plus fatiguant que répara-
teur, il faut prendre gros comme un
pois de camphre, l'écraser sous la dent
et l'avaler ensuite à l'aide d'une gorgée
d'eau sucrée.

Ce rcméde chassera les mauvais rê-
ves, préviendra le cauchemar, ou plutôt
comme on l'appelle vulgairement le
pesant.

Si le camphre ainsi employé ne pro.
duisait pas d'effet, il faudrait le prendre
autrement. Il suffirait de le réduire en
poudre, et le jeter dans un verre d'eau
sucrée, y ajoutant deux ou trois petites
gouttes d'éther sulfurique [qu'on peut
se procurer à la campagne comme à la
ville],brasser le tout et boire. Un doux
sommeil ne tardera pas à venir,lecalme
et le repos remplaceront les tourments
du pesant.

Comme l'éther sulfurique est enflnm-
mable, il faudra, enV'n servant, sic'est
la nuit, ne pas l'approcher trop près de
la lampe ol] de la chandelle.

REDUCTION DE iOITS.-La chambre
des représentants, à Washingtous, s'o-
cupe en ce moment des modifications
du tarif. Parmi celles intéressant plus
particulièrement le Canada, se trouve
la diminution des droits sur l'impor a-
tion des chevaux et du bétail, droits
qui seront de 20 pour cent a. ualorem,
au lieu de 30.

Les droits sur les huiles animal.
seront de 20 pour cent ad valoremn, au
lieu de 20 pour cent par gallon. Le droit
sur le charbon bitumineux sera tou-
jours de 50 cent la tonne.

La moisson, dans le comté de Staiis-
teab, a assez bonne apparence, à l'ex.
coption du foin dans les vieilles prairies
La récolte du foin sera plus légère qu'à
l'ordinaire, dans tous les townships,
croyons-ons, et surtout c'est pour la
même raison : la formation d'une épais-
se couche de glace sur la terre, l'hiver
dernier, et la sécheres<e du printemps
Cependant, le foin vst beau dans les
prairies nouvelles. Quant au grain de
toute sorte, partout l'apparence en
est olle,
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La sécheresse, si elle n'a pas dé-
truit toute. les récoltes, a causé néan
moins de grandes portes aux Cultiva
tour.

On lit dans la GaZette des Campa-
gines.

Les bestiaux ont baissé de prix, les
marchés étaient enzombrés d'animaux
que la manque de fourrages fait vendre
à tout prix. C'est un moment difficile,
mais qui ne doit pas avoir pour résul-
tat-l'anéantisse meut de nos bêtes d'éle-
vage. On comprend bien la position
précaire des éleveurs et détenteurs des
[bêtes de travail ; il ne serait pas pru-
dent de céder au présent mouvement
et de se dégarnir pour être forcé ensui-
te de se reconstituer un capital médio-
cre à des prix exhorbitants, vu la re-
cherche et la rareté qui surviendront
naturellement.

A Paris, le prix de la viande de
beuf (sur pied) a diminué de 10 à 12
centimes par kil. Celui du moutén de 15
à 25 centimes.

Nous lisons à ce sujet dans le
Jounal d' Agriculture progressive du 25.

En comparant les prix de l'an dor-
nier à pareil époque avec ceux de
cette année, on trouve une différence
d'aumoins de 9 A 10 Antimes sur ceux-
ci.

E n..province, la situation est encore
plus navrante. On vend le bétail à
vil prix: un de nos correspondants a
acheté 500 jeunes moutons, d'environ
un an, pour 1,400 fr., ce qui fait 2 fr.
80 e. par tête.

Une paire de bœoufs do 1,000 fr. est
achetée 200 fr.

Un veau, qui aurait valu 200 fr. il
y a- trois ans,:se donne pour 80 fr.

Voilà l'effet qu'a déjà produit sur la
vente dos- bestiaux cette malheureuse
séeheresse qui a grillé la plupart des
fourrages.

En Angleterre, les cours sont égale-
ment faibles.

On lit dans -li France du iYord:
La-baisse du- prix des animaux do-

inestique,,ne cesse de faire des progrès.
A ladernière foire de Laval, on pou-
vait-se procurer très aisément des ju-
mentaspoulinières-d'une valeur de 300
francespour 10 fraics. Un élevdur
des onvirons'de Paris a -emme ,e .n-
quante juments pour la sonn .u 500
francli.

1e3 Exemples

itadame Ollivier, femme du premier
ministre de France, porte tant de sin-
plicité dans sa toillette, qu'elle a attiré
l'attentiGa de la Cour impériale, et son
exemple a eu l'effet d'apporter une mo-
dification considérable à la mode gai
ne permet pas à l'ampleurdu vètement
de couvrir la poitrine. A un dernier
bal aux Tuileries, elle portait une robe
de mousseline s'élevant jusqu'au cou,
au point qr'on crut qu'elle souffrait
d'une légère indisposition à la gorge,
jusqu'à ce qu'on sut que la décence set-
le, était le motif qui l'animait.

TAUX DU OHANGE.

St. Hlyacinthe, 18 Juillet.
Greenbacks achetés à 18 p o de dis-

compte on argent courant.
Argent acheté à 7 o. c. avec le dis-

compte du discompto et vendu à C.
Petites monnaies achetées a 12 p.,e.

de discompto.
Or, à New-York, le 16 Juillet à

8 lrs. P. M., 117¾.
CORCOR&N & ST. JACQUES,
Courtiorsde St. Hyaci.ntlie.

$1.-BoNNE NOUVELLE.-OUVerl'tU
de l'Hôtel du Canada à une piaste par
jour.-A tous les marchands et pergonî-
nos qui visite Montréal et at public en
général, ces lòtôl vient d'être réparé
et meublé à noufet sraouvert à partir
de jeudi, 6 mai-courant, par G. B. Wa-
ro, propriétaire et F. X. Fortin, gérant
ce dernier étant canadien et pour diri-
ger -la maison et bien connu par sa ca-
pacilté comme hotellier, ils sollicitent
du public en général une visite pour
s'assurerduboiaccommodomentquel' on
donne pour la modique somme' d'une
piastre par jour.

Pension sanB chambte a dès prix' trèg
modéIég.

Institutrideas Demandées.
Des Institutrices munies de diplôme et bien

recommandcées pour l'ei.eigiement ülMmentaire
sont priés de filer an soussigné, des appliea-
tiens pour l'enseigfcmnent qui comnencera en
septembre prochain nux Nos. I ci, 31èïne et 4èmlîe
dans i5t. Tihéodore d'Act in, colit ile' Bagôt.

Par ordre,
CIS. LAROCHE,

Sec -Trés.C. P. St. Thlodore d'Acten:
St. Thîéodure d'Actou, 4 juillet 1870.

JOS EPHE RIIEAUME,
HUISSIER.

IRüsideiice, Rue lasby près du Palais de Jus.-
tice St. Jean, P. Q.

M. Rhéàume se cliargernde-toutes collections
q-non voudra lui confier à des' condili Dg'
fhciles.

8 juin 1870.

A VENORLE
A TRES BAS PBIX.

Une borne Terre à3S lieu du Villagie
de Granby avec Bàtisses. E tant la
moitié Sud du Lot No. 9 dans le 1er
Rang Contenant 100 Acres. 25 do dé-
friché et en prairie 75 on Bois de Va-
leur pour les moulins à Seiô.

Prix $650.
S'adreaser à

J. A. GILUR.
Village de Granby 12 Juillet 1870.

Livres de Récompenses.
De i ons formats et de tous prix. Editionis

Canadiennes à bas prix pour Livres de Rôcomn-
penses

NOUVELLE TAPISSERIE,
200 patrons divers chez

M. A. KEROACK.
St. Hyacinthe, 1er juillet 1870.

IoTELLIER LICENCIE.

Plâce du ýairchià, St. Hyacnlthlie.
[P o rte voisine de M. Ant. Mayunrd.)

1 Jutté; qi-devilnt'de Ste. Marie, prend lit
liberté d'annonuur au public voyngeur qu'il vieut
dl'oiivrir K St. lyacinthe, un hôtel de premaièru
classe suri-la plac du mairché la pite voisine
du M. Ant. Maynard, où tout le coinfort désira-
ble sera ionnC, bons Vink, lionne Table, bins
lits, etc., etc.

Les voyigeurs sont invités à iui faire une
visite.

De plus b6nne cour et boine écurie pu le.
voitures et chievaux.

St. Hyainthe, 10 nai 1870.

GODFROI GEND'REAU,
IIOTEL D'UNION,

SO XT O N -FAL LS.

M. Gendrean saisit loccasion de son Déne-
iniagement à Roxton-Falls. pour remercier le
public qui a bien voulu l'îencourager juîsqu'à
présent, et pour prévenir les voyageurs qu'il a
fait l'acquisition de cette superbe maison à
Ro.vton, tenue par M. Alexan Ire Chicoine, et
que les ninélior'ations récént'es én font'ti éti-
blissèniut de preùiire claAseoii les voyageurs
trouveront tout le confort désirable, tels qune

Bonne Tabe.IBon.îLIIs, Bonhe
Cois. et 'Bonnie .an t

Prik rnodcrés.
I juin-lSTe.

HOTEL DE'L'UNION DU PEUPLE
Ex iACE Db PALAIS DE .sTIC

M A R I E - V I L'L E.
FltANCOIS DUROCHER,-PadissTAInu.

Il aura constamment des cheyaux e voiture
' l'ou'e.." Ses'oreer'té'tbëïb(hne
et hi e, t eAuri0

Ste. Maie, 1er Avril 1809.
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t-Les abonnements datent du 1er
et dlu 15 de chaque mois et sont d pas
momIs de 6 mois, strictement payables
d'aance, Une augmontation de 3i3ý p
coît sra fito aux rîtardataires. Pour
iscontinuer il fbut alvoir payé tous

arrérages, et dainner aunis d'avis par

TARI DE' lS ANNONVCES.

Prerniiere insîertionî, 8 uts. p:r ligne,
haq uc inerCtion subsoquento, 2 ets.

Adrreso d'aliires, i pur année.
Annoim-es Commerciales, et autres

t,rnitées mide gr à tr'.

aiir.ouasi DE PO1cAno.-Edition
semhîi-qulotidiennel, Ma:rdi, .Teudi, Samned i

Edlition [Iebdonadaire, Vendrhreci.
The Yamalut News, Mercredi.

**
Camilloi Lussier,propritaire-éditeutr

i mpri noiur; Buro ux uIprinorio-rési
dcice, miaison 1l. J. Dloherty, coin nord
des rucs Cascados et St. lyeinthe, St
Ltyacinthîe.

ç OND1TIO.NS D'ABOYfEMENT
-o-

'Hois par semaine, 12 mois, $3, 6 m.81-50
do E t.Un. 12 mois $4; 6 m. $2

1 fois par semai ne,12 mois $1-50,6 m.75c
do Et.Un. 12 mois $150,6 m. 81

12 niojs d'avance, 1 ibis par semaine $1
The Ymtpaaka News, 12 mois d'avan. $1

Le Journal d'Agriculture paraît le Moi
credi de chaque semaine. Le prix de.
l'abonnenent est de Un éce., ow 50 ets:
d'avance. ' Ps d'avance. $1.

Toutes lettres, etc., doivent être
adressées, (franc de Port) comme Suit

CAMILLE LUSSIER,
Bureau da Courrier,

St. Hyneinthe,
P. Q

AVIS AU PUBLIO
VOYAGEUR.

e--Déménagement r
M. G. .DAIG1 A LT' HO.TEL ,
ci-devant de la place du marché centre
(Hotel du Peuple), annonce à ses nom-
breuses pratiques, et au public en géné-
ralqu'il vient d'ouvrir hotel dans la
magnifique bâtisse,connuo sous le nom
de Bloc Monnet, vis-à-vis la station du
Grand-Tronc, rue Laframlboise.

Les voyagçus, trouveront a toute
heure du jour tout le confort désirable.

Bonne table, bons lits et bonnes
écuries;pour les chevaux.

St. Eyfainthe, 25 avril,-a.c.

F&UCKEUSE E T moislgiNBUs 8

(3'ut;t il il a , pour t,,m lus c.utiv ur de tuIIVer eIUz e tutIs lus iltrulimls

dont ils peuvuent avoir besoin suis reeuîrir à l'étranger.

MM. FRIECHlETTE liT b'i i E, de St. CùîLiiC offrat uLn 'vitu la iaiiullusei nt Moiîssmi-

rinse LA CANA DIENNE (pils frlîiq:ent à Jour établissementà St. C&Iiirie, sr uin plaim nimt
.1touveau et omubinlan tout. h:s pilus~ récuites amnrlior; io ns, poi)ssjiles. S L am;: Sont
supijrieuurs àtoute uiiti: iinchin omTete en vente du n urs.

LA CAx.nNs t le: I 11 sur :imi portu quel terain, elle évit.I leS rochus eail aU*7ter-, et uil.

ie n n.nrpeut l'heure.
LA. CAXAixoDtSU est jmurve d·une invention qui inct le riii tin ilnh en ond1m e sorti q.

les chevaux ne pasent pas dessus cu qui épargne buucup de gn'lin, au: moins É! à. p.. cent.
MM. lc-r( tet Flatus olrent aussin crent: mes MîuIlins à Bußr4ce, am iores et gamtlis

uérieus. lintrix à che val du la der i ùre et du lji à eil e iu qmlité. )(- uI 1mi oue li.lu m.

treis nstrumenmts antiros de ois geIeS et it1res mbjet cil fi)ùto trop longs à nninlrer.

e Que les cultivateurs do ce District ut autres visitent notre óuiblisse.
ment wav nit d'aller ailleurs, et ils seront antisfaits.

M- Encourageons ' Industrie locale. i9
8t. Gé.ir' 25 MAini l R7fi

BUCKEYE No. 2.

Mr. M. Bcauchemin a l'honneur d'in-
former les cultivateurs qu'il a une
grande quantité de ses Machines Ù
vendre à meillearo condition que par-
tout ailleurs, il oso espéré que par le
bill marché et la supériorité do ses
machines attirer leur encouragement.

M. O. Chalifoux, facteur do.Moulins
à Battre, agent pour St. Hyacinthe.

LA MeILLURE!!
-000----

A RATEAU,
M.ANUFACTURJÉE PAR

G M. Cossett & Frere,
DE SMITE FALLS, ONT.

Cette Machine a obtenu le succès

le plus completpartout
où elle a été

montrée.

Sa légèreté extraordinaire de.tire,
la simpllicité de sa cons-

M. St. Jacques, Marchand,agent pour
St. Hilaire. faulx ployée en double

en font la plus parfa&-ite de#

M. Chalfoux est agent pour les

FAUCREUSES EAGLE
DE

M.M 0 0 D Y,
2e Terrihi17.

22 juin 1870.

MACHINIS A -FA1J»CRIIR
A ctuellerment en usaga.

k pour les etrculaires descriptives
Adressez-vous à

.. ent à S(, Hiyaci-nhie.
15 Juin 1870Q.
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AVIS .UX. CULTIVATER,
L'éonomie Ce8t la Ort¢no du zultivateur

Et si l'on veut économiser po t x des foins et des récoltes engénéral qu'on achète une

FAUCHEUR EMOISSONNEUSE.

fV A iXVATEURS
Si vous voulez ménage y"*chevaux achetez la

F -A J J H E U S E
BUCKYE No. 2 Améliorée,

Manufacturée la

COMPAONIE DE MOULINS d CoÂ¶cooAD ,

Dont*. BOIVIN est 1i

t Crit b gph t, pt lé' ti$
soit fity:, el le a pr:îJ. nii t p r f nch -r
arpenusai I'heure nctcc f-ctîi r hl îe hvauxî

e tr nioliii, d to' t o-ntlc-tm ut-'

tic ncîa~-uî~14. r. ' -.

N.A. tO~YI~

(Dite "B UOKEYE.")
MANU]rAtCTURÉE-PAR MM: FROST & WOOD, DONT MM. A. MAYNARD

& CIE., DE ST. HYACINTHE, sont les-agents.
La " BUCKEYE," manufacturée par MM. Frost & Wood est la seule machine qui combine

toutes les améliorations les plus récentes. Tout le monde connait sa solidité et sa durée, et
partout elle a été reconnue comme étanu ce qu'il y avait de meilleur et de plus parfait comme
ouvre d'art et comme 'bônne-faucheusé.

Depuis cinq ans, plus de huit cent de ces machines ont été vendues dans le Bas-Canada, dont
plusieurs (su-dessus de cent) dans les- environs de St. Hyacinthe.

La t' Buckeye 'a toujours do'nné pleine et entière satisfaction et est la seule machine de la
Province de Québec.

La c Buskeye " Frost & Wood est légère de tir, fauche dans toutes les raies et s'adapte à toutes les
ondulations du terrain, même le terrain rocheux, elle est garantie pour faucher une arpent à l'heu-
re sans fatiguer lQs chevaux.

Tous ceux qui ont eu l'occasion de s'en servir depuis 5 ans, s'en déclarent maintenant satisfaits,
tel que l'on verra par les certificats des personnes qui en ont f tit l'acquisition de Mr. AN TOINE
MAYNARD.

S Les, Façheuses et Moissonneuses de MM. FROST & WOOD peuvent tre
examinées et sont en vente chez

A. MAYI
20 mai 1870.-3 m.-1350.

TEIRE AVENDRE.
DANS STE. ANNE DE STUKELY

ARD & (

Place du Marché, St. Hyacinthe.

MOULIN.
Le moulin appartenant autrefois à M. Fit-

Le otssigné offre én vente 190 acres de terre chett ayant été complètement reparé en neuf.
en bon état de culture et en bon bois debout, Le propriéiaire actuel est maintenant prêt à
dans le dixième rang de Stukely, à 3 milles de CARDER, FOULER, PRESSER et TEINDRE
l'Eglise, et à un mille et demie du village de toutes espèces d'Etoffes et de Laine, tous ou-
Lawrenceville, où l'on trouve un magasin, un vrages seront garantis et faits avec prompti-
moulin à.scie et à farine, forgeron, etc., etc. La tude.
terre est bâtie d'une bonne maison, deux gran- Le moulin est sous la direction de M. JOS.ges, 1emises, hangard et deux sheds de 48 pieds. MARCHESSEAULT, Cardeur anciennement dePrix modéré-Conditions faciles. St. Hyacinthe.

«'adresser sur les lieux à
NARCISSE RUDON. St. Hyacinthe 24 mai 1870.

Id wrsnoevile 8 juin 1870.

8. Hiyacinthe, ilu

Le aoso ir et rc cc yte bi tiNi 'i0i~~
il, 1 1t i d(1n111t le c è _t u ; al ti t

du Cliftou cointant 5ölipe ;? é Mf5
acres >Ont vi parti di fric+-.r1 î re.te était
iin blisé et situé à la . -Uàon d' " eope
Brook " et (e la Rivière Sahi . Il y un bli
aulin a seie -sur la. ur b t, et une mchnt.,
pour faire lu 1ardea1. l y- a an coup dc ois
de service'sir ce eot- ct un hen marché pour
le bois ; de Flus inte muaison conrortable ut une
grange neuve 30x4) et aut. es bàtisses.

Le grand chemin d'Aucl4ÀWIý4 Ct.pton
passera devant le moulin.

C'est unp bonne chance pour toute pers%'nne
désirant s'engager dans le wommerce de boi , ou
de morchandises ou désirant cultiver.

Termes avantageux,
S'adresser à

A G. WOODWARD,
19 avril. Sherbrooke.

DEMiE NAGEMANT.

Exchpa,- I otel
T"V¶ PAR

IOiHEL CÛERTIN,
Co des rues St.'Antoine et St. Simon, en face

du magasin de Mr. N. A. Boivin.

.P1 O~ 4 £%:. Kareo]:3.
i!t. Hyacinthe.

Le propriétaire de cet hotel, en déménageant
au coin de la place du marché a saisi cette
occasion pour renonyMler complètementl'ameu-
blement de sa i»Wson etmjn, faire un hôtel de
première classe.

Les voyageurs trouveront à cet établissement
tout le comfort' désirable: Bonne table, Li-
queurs excellentes, Repas à toute heure.

8gPRIX TRES MODRES.-
18 mai 1870.

HOTEL DES TOWNSHIPS DE L'EST
Waterloo .

Près du Palais de Justice, du Bureau
de Poste, de la Banque et de l'Eglise.

JOSEPH O. PAQUETTE,
Propriétaire.

JOURNAL D'A&GRICULTUREW)8.


